DISCOVRS  CHRES- 

TIEN,  PAR  VN  ESCOLLIER 
de  la  compagnye  du  nom  de  J ES  VS,  fur 
certains  mémoires  O*  eflatz  drejfez par  le  Roy 
de  Nauarre  ter  fon  ConfeiLpour  l’entretien  des 
minijlres  bereticques , qui  font  ajfe  z recognoif- 
tre  l’intention  dudiB  fieur  Roy  & celle  defes 
Confeillers  O*  le  danger. ou  feretrouuetEglifè 
Catbolicque  Apoflolique  Romaine,  fielfs:' 
n’efl  maintenue,  par  la  main  de  Dieu,  & des 
gens  de  bien  qui  refient  encores  en  cefl  ejlat,  zcl- 
le^& affectionne^  a ladiBe  Religion  Catho- 
licque. 

COPIE  des  lettres  patentes  du  Roy  de 
Nauarre  ,auec  l’eflat  dreffê  en  fon  Confèil , 
pour  l’entretenement  de  certains  Minijlres 
Bereticques. 

J-J  E N RT  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dë 
France  & de. Nauarre , A noflreamé  &• 
&feal  Confeiüer  &•  Treforier  de  noflre  efpar- 
<me , maiflre  Françoys  Hotman  Salut.  Nous 
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voulons  & vous  mandons , que  des  deniers 
tant  ordinaires  que  extraordinaires  de  nojlre 
efpargne^vous  paiet^  baille^  &•  deliure ^ com- 
ptant,anofre  cher  C7-  bien  aymé  Maiflre  Sa-  , 
lomon  Bretbon, par  nous  commis  au  payement 
& gaiges  pen fions  c>'  entretenemens  des  mi - j 
niflres  des  Eglifes  reformées  & cfi  ailiers  eflu- 
dias  en  Théologie, pour paruenir  aux  minifleres 
des  prouinces  & pays  de  Berry , Solloigne , Or- 
léans , Blaizois, pays  Chartrain, Dunoys, Hur° 
pois  & Auxerrois , La  fomme  de  trois  mil 
huit!  centgefcuz  folique  nous  luy  auons  ordon- 
née & ordonnons  par  ces  pre fentes , pour  icelle 
conuertir  & employer , au  fat  fl  de  fa  commif- 
fion  : mefmement  au  payement  defdites  gaiges, 
pen  fions  et1  entretenemens  dtfdicls  minières  cjn 
efcolliers , durant  l'année prefente , a commen- 
ter le  premier  iour  de  lanuier  dernier  paffffui- 
uant  l’EJlat  que  nous  luy  en  auons  ce  tourduy 
faicl  expedier  en  noflre  confed . Et  rapportant 
par  vous  cefditles  prefente  s,  auec  quittance  du » 
dit!  Bretbon , j une  fuffifante,  nous  voulons  , 
laditle  fomme  de  tsois  mil  huit 1 cent^efcu^  fol 
ejîrepajfee  (y  allouée  en  la  dcjpence de  vo^co- 
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tes , deduicle  & rabatue  de  vofilre  recep  te , par 
notante  z 6^  feaulx,  les  gens  de  no%  comptera 
Tours- jîufquelg  nous  mandons  ainfi  le  faire 
fans  difficulté.  Car  tel  ejl  noflre plaifir.  Donné 
au  camp  dosant  Rouan  , le  fei^efme  tour 
düAuril , mil  cinq  cens  quatre  vingt  s dou^e, 
de  noflre  Régné  le  trotf  iefme , figné Henry  eÿ* 
plus  bas  par  le  Roy, Potier, O4  fcellees  du  grand 
fceau fur fimple  queue ,<&  au  doz  ejl  efcript , 
enregistré  au  controlle  General  des  finances, par 
moy  fougfigné  A G i fors  ledixfèpt-iefmeluin 
mil  cinq  ces  quatre  vingt zjlou gefigné  Sublet. 

Coppie  d’au  très  lettres  patentes. 

H E N RT  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Nauarre,  a noflre  cher  G4  bien 
Aymé maiflre  Salomon  Brethon  Salut.  Comme 
nous  ayons  fur  les  remontrances  a nous  faicles , 
par  les  député^  des  Eghfes  de  la  Religion  ref- 
formee  de  noflre  Royaulme , auifé  & refolu  en 
noflre  confiai,  de  pourueoir  a l’entretenement, 
gages  & penfions  des  miniflres  , feruant,auf- 
‘hiïes  Eghfes  O4  E [collier s cfiudians  en  Théo - 
logie,  pour paruenir  aux  mintjkres,  ainfi  qu'ils 
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foulloientauoir  auparauant  noflre  auenement 
a la  Couronne, fuiuant  ce  qui  fut  refolu  en  lafi 
jemblee  Generaüe  des  Eghfis  tenue  en  noflre 
ville  de  la  Rochelle , au  mois  de  Décembre , mil 
cinq  cens  quatre  vingts  huift , & que  pour  le 
recouurement  des  deniers , qui  feront  par  nous 
defline^a  ce  fl  effeB , payement  & diflnbutiom 
d’iceulx  aufdiêls  mimjlres  & efcolliers . Il  fit 
befoing  de  commette  quelque perfonne  fidele 
experimanté  au  faiél  des  finances.  N o rs  a 
cejîe  caufe,aplain  confiant  de  vo^  fins  fuffi- 
ptnce,  loyauté,  preudhomie  expérience  du  fa/ cl 
des  finances  bonne  diüigence  : vous  auons 
commis , ordonné  & député,  commettons , or- 
donnons eÿ*  depputons  par  ces  prefntes  pour 
d’orefnauant  entant  qu’il  nous  plaira  ,a  com- 
mancer  du  premier  tour  de  lanuier , en  vertu 
des  manàemens  & ref cri  plions  qui  vous  en  fi- 
vont  cy  apres  deliurees  mifis  entre  les  mains , 

par  no^ame^O*  feaulx  Confillers  O*  Trefo- 
riers  de  noflre  efpargne, chacun  en  ïannee  de  fin 
exercice,  faire  la  recep  te  o*  recouurement  des 
deniers,  qui  front  par  nous  ordonne^pour  le 
payement  des  gages  penfions  des  minifires  & 


Efcolliers  ejludians  enTbeologie,des  Prouinces 
& pais  de  Berry , Solloigne , Orléans,  Blaijois, 
pais  Ckartrain , Dunots,Hurpots , 0*  Auxer- 
rois  : <Cr  d’iceulx faire  payement  & difinbutio 
fuiuant  les  eftat^que  nous  vous  en  ferons  expé- 
dier, en  noflre  confiai.  Et  rapportant  lefquel ^ 
par  vous  auec  hfdicïes  prefentes  & quittances 
de  cbafcun  defdttts  minières  efcolliers , fur 
ce fuffifame  ,tant  facilement  : Nous  voulons 
toutes  & chacunes  lesfommes  de  deniers, qui 
par  vous  auront  ejlé  payées , en  vertu  defdttts 
ejlat ^ eflre paffees  & allouées  en  la  defpence de 
vo^comptesydeduites  & rabatues  de  voflre  re- 
cep te,  par  noz  amez  0 feaulx  ConfeiUers , les 
gens  tenans  nofre  chambre  des  comptes  de  pre- 
fant  tranfferee  a Tours.  Aufquel^mandons  &• 
tref-expreffement  enioignons,  ainfi  le  faire fans 
difficulté:  0 de  vous  pajfer  0 allouer  pareil- 
lement en  la  defpence  de  vo^  comptes , lafom- 
mede  quatre  centt^cfcu^,  que  nous  vous  auons 
ordonné  0 ordonnons  par  cefdittes  prefentes 
pour  vozjages  falaires  0 taxations  par  cbaf- 
cun an  d’icelle  permis  0 permettons  prendre 
0 receuotr  par  voz  mains , de  s deniers  de  vo- 
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Préchargé  &recepteï  e>  ce  fans  aucune  diffi- 
culté, Nonobftant  quelconques  ordonnances 
&*  reiglemensfur  le  f ai  cl  des finances^  lettres 
a ce  contraires.  Car  tel  efhofre  plaifîr.  Donné 
au  Camp  deuant  Rouan  le  dix  fept-iefme  iour 
à Auril , l'an  de  grâce  mil  cinq  ces  quatre  vingt  s 
dou^e , de  noftre  régné  le  troif-iefme , [igné 
Henry , & plus  bas  par  le  Roy,  Potier.  & JçeR 
lee  du  gr and fceau  fur  fimple  queue. 

E s T^î  T dela  depenfe  que  le  Roy  veuk 
ejc  entend  ejlr e fai Be , en  l annee prefente,  mil 

cinq  cens  quatre  vingiz  douze, par  maiftre  Sa- 
lomon Bretbon , a ce  commis  par  fa  maicfîé- 
pour  le  payement  des  gages , penfions  & entre- 
tenement  ordonné parfadicle  maie  fié  aux  mi - 
aiftres  des  Eglifes  réformées  efoüiers  eflu-. 
dians  enTheologie  ,pour  paruenir  aux  minifle - 
rescs  provinces  pays  cy  apres  dénommez^ 
& ce  pour  ladite  annee  a commencer  du  pre - 
puer  iour  de  lanmr  dernier  félon  qu'il  enfuît. 


BrcrDieretnent  Berry  & Solongne. 

v 

A V j leur  Doriual  Miniflre  reformé  en  l'Eglife 
de  Sancerre  ,pcUrfes  gages  ,penfions  & entre - 
tenemens  de  ladiBe  année  entière  f fomme  de 
deitxcenlgefcuz,  cy  deux  cent  efuz. 

A Garniêr  en  l’Eglife  d'ifuldun, 

deux  cenhyfug, 
A '.Salomon  en  l’Eglife  D’arf titan, 

deux  cents  efcuz. 

\ A Enl’Eglifeffuhigny, 

• .;>*  v deux  céntfefcu^. 

A ■ en  l'Eglife  de  Cbafillo n fur  Loy  rc, 

deux  cents  efcu%. 
A en  l’Eglife  de  Sauuage 

deux  cens  efcuz. 

A en  l’Eglife  de  VierZon  la  Beuuriere , 

deux  cens  efcuz. 
A trois  efcoükrs  efluâiam  en  Théologie , pour 
paruenirau  miniflere  dont  roolle  fer  a f ai  cl,  par 
les  depputez  du  colloque  defdiclcs  Eglifes,a  rai- 
fonde  foixainte  fix  efitts  deux  tiers , pour  cha- 
cun eticeux,  cy  deux  cens  ef  us. 


A V Sieur  de 
réformée  d’Orléans, 


Orlcans.Blasfoîs, pays  Cbartrain, Danois,' 
Hurpois&  Auxcrrois. 


en  l’Eghfe  de  la  Queuure , 
deux  cens  efeus . 

A Textor , en  l’Eghfede  G ergueau, 

deux  cens  efeus. 

A Qrian,  en  l’Eglfe  de  d’anlau, 

deux  cens  efeus . 

A Berger,  en  l'Eglf  de  la  Roche  Bénard , 

deux  cens  efeus. 

A Fontaine , en  l’Eghfe  de  G ien , 

deux  cens  efeus. 

A Mellet,en  l'Eghfede  ChajliUonfur  lomg,  ; 

deux  cens  efeus. 

A Cheuet , en  lEglife  de  Maligny , 

deux  cens  efeus. 

A Trois  efcolhers , ejlundians  en  Théologie , 

pour  paruenir  aux  mintjleres , dont  roollefera 

faiB,par  tes  deppute^du  collocque  defdiBes  E- 

glifes , a raifon  de  fixante fxefcusjeux  tiers, 

pour  chacun,  cy  ^eftX  cens  efctiS‘ 


Pour  les  frais  & taxations  du  comptable, port, 
• voiBure  & recouurement  des  deniers  & diflri- 
bution  d'iceux  aux  defiufdi&s  ,La  Jomme  de 
quatre  cens  efcus. 

Somme  de  la  defpencC  du  prefent  efiat,  trois  mil 
hui  B cents  efcus , Laquelle  fa  Matefté , veult 
ejlre  payee  & acquittée  des  premiers  & plus 
clairs  deniers  de  fon  efpargne • 

Fai  ci  & arrcjlé,  au  Camp  deuant  Rouan,  le 
dixfeptiefme  tour  d'Auril , mil  cinq  cens  quatre 
vingts  & deux.  Signé , Henry. 

Et  plus  bas , Potier . 

p T bien  Mefsieurs  J.es  Princes, Prélats,  Of- 
ficiers de  la  Couronne  & autres , Noble  fie, 
villes, comunautez  & peuple  de  Frdce,dijlratBs 
O"  feparez  du  corps  de  l’Eglife.  Que  dire^vous, 
qu'aüeguere-^yous, pour  vous  excufer  & don- 
ner quelque  couleur  au  pretexte,quevous  aue% 
pris , de  foufienir  l’bertticque:  qui  apporte  tant 
demalbeurs,que  nous  voyons  en  no Jrc France, 
voire  la  ruyne  & la  perte  euidente  de  la  relit- 
gion  Catholicque  O*  mefnes  la fubuerfion  de 
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l’Efat,parlafsifencede  vous  Autres  mefsieurs 
les  Princes,  par  celle  des  Prelatz , & par  les  ar- 
mes de  la  Noblejfe  & l’aide  des  villes  & peu . 
pie  Catholique > Miferables  que  vous  t '[les  q'ua- 
ue  z vous  faiB  O*  que  faibles  vous  encor  es*.  Ne 
vous  voulez  vous  point  recongnoiflre , iufques 
a quant  fera  ce  que  demourerezaueuglez  ? Ne 
vous  refouuenez  vous  poinfl  des  promejfes  que 
Ion  vous  fifl  d tous  3 tant  en  general  qu en  par- 
ticulier, apres  la  mort  miraculeufe  & diutne 
de  celuy  qui  regnoit  fur  nous  ? Nevouspromtf 
on  pas  que  dans  trois  ou  ftx  mois , on  fe  feroit 
Catholiique,  ce  terme  eflant  venujie  vous  re- 
mijl  on  pas  a vn  autre  plus  long  de  trois  autres 
mois , & apres  quand  l’on  la  voulu  prcjfer  & 
femondre  de fa  promejfe , il  a fort  bien  fermé  la 
bouche , a ceulx  la  auec  dejfencedene  luy  en 
parler  plus*  El  maintenant  vous  voyez , par 
ces  lettres  patentes  cydejfus , a quoy  l’on  de  fine 
la  fueur  du  peuple  ejr  le  bien  de  l’Eglifè  emploi - 
ant  l’vn  & l'autre  pour  l’entretien  des  mini f res 
hereticques  O*  d’vne  pepiniere  d’herefie. 


LES  huguenot z plus  fubtils , cauts  O4 
captieux  en  leurs  affaires  & pratiques , que 
nul^autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &• 
nation  qu'ils  fuient, n'oublient  rien  pour  fepre- 
ualloir  de  vo^fimplicite^,  où  a mieux  dire  laf- 
chete^&  perfidies  enuers  Dieu  voflre  reli- 
gion, pour  l'auoir  lafchement  oubliée  O haba- 
donnee,  leur  donnant  temps  O4  lotfir  de  pour- 
uoir  a leurs  dejfeingSi  de  guigner  à4  attirer  les 
cceurs  O4  voulonte^des  Princes, Prelat^O4  de 
lanobleffe.  Ils  ont  eflably  vne  court  de  parle- 
ment a Tours  furieufe,  fanglante, fans  foy,  fans 
ame  &■  fans  religion , pour  forcer  par  leurs  E- 
dicls  & arrefh^ceulx  qui  auront  encores  quel- 
que vertupourne  vouloir  fléchir  deuant  l'Ido- 
le. L'on  fcait  affez,quel  eft  le  Procureur  Gene- 
rall,  quel  [on  pere  & de  quelle  religionfembla- 
bleaceUe  des  Rambomüetrjeurs  cou  fins.  Quat 
a l'Aduocat  Sérum, l’on  la  choify  exprès , pour 
n'en  trouuer  poinB  vn  plus  plain  d'impieté  & 
de  cruaulté et4 qui fi  fouciajl  moings  de  la  Reli- 
gion que  luy  : & fer  oit  capable  de  tenir  la  pla- 
ce de  Pilate  pour  condamner  encores  vn  coup 
~ " B ij. 
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1 E si- s Christ , s'il  reuenoit  au  monde.  Et 
ejla  la  venté  ledtcl  Seruin  aufsi  digne  d’eftre 
Aduocat  General  d'vne  telle  court  de  Parle- 
ment & d’vn  hereticque  comme  mefsire  Régné 
de  Beaulne , deflrefon  grand  aulmofnier. 

COMBIEN  de  menees , de  praticques 
& d'artiffîcef , ont  vfé les  huguenot ^ , pour  a- 
uotr  & attirer  a leur party,mofieur  de  Neuers: 
ce  Prince  difie  qui  a rendu  tant  de  preuues  de 
i intégrité  de  fa  foy,  a fai  cl  tant  d'œuures  pieux, 
injlnué des  colleges, faiB  haftirdes  EgUfes,  ma - 
né  des  filles  tous  les  ans  en  chacune  de  ces  chaf- 
tellenies,  chargeant  fes  luges  e>  officiers  de 
p rendre  foigneu  femet  garde  de  faire  nourrir  & 
cjleuer  leflicl  es  files  en  la  creance  & crainBe 
de  Dieu  : afin  que  quant  elles  fer  oient  en  aage 
d eflre  mariées , ce  ne  feufl  a personnes , qui  fe  s e~ 
tiffent  tant  foit peu  de  l'herefie , ou  qui  fuffent 
nuguenotsç&s'efl  mofiré tellement  religieux  en 
toutes  ces  œuures  & fy  pieux , que  l'on  la  tenu 
pourvn  fainB  homme.  De  quelle  affeBion  em- 
haffailla  ligue  au  commencement  : nul  aultre 
tant  que  luy,  ne  sy  voyait  efchaujfê , & auoit 


on  peyne  a le  retenir  , qu'il  nentraft  aux 
atfes  plus  violent  : eÿ*  les  confeilloit  & per - 
fuadoit , iufquesa  en  auoir  eu  quelques  fois 
prife  & par olle  auec  feu  monjieur  le  Cardinal 
de  Guife,dansfon  logis  de  fainFt  Denys,ott 
il  alloit  en  ce  temps  la  fouuant  le  viftter , pour 
la  proximité  de  fon  boflel  de  Nef  e, au  comma- 
cement  de  la  Ligue,  llefl  vray  que  quant  il 
eut  mis  fes  compagnons  dedans,  il  feifl  vng 
peu  le  lombard, &•  sen  alla  aux  bams  de  luc- 
ques,  pour  veoir  cependant  comme  les  affai- 
res pa/Jeroient  de  deçà,  laiffant  madame  fa 
femme,  auec  fa  bonne  amye  madame  de  Ret^, 
non  moings  affeftionnees  l’vne  l'autre  que 
luy  a la  Ligue, pour  le  rendre  d’heure  a autre 
bien  auerty  de  ce  qui  reufsiroit  de  telle  entre - 
prife , le  commancemet  de  laquelle  feut  fi  heu- 
reufemët  embraffé  de  toute  la  nobleffe  & des 
peuples,  qu’il  y auoit  pre(fé  a fi  enrottence  que 
eongnoiffant  ces  bonnes  Dames , & les  bons 
fucce^de la  Ligue,  qu’il efloit  tëps  qu’il  fe 

declaraft  a bon  e fcient, pour  participer  a l’e- 
fperance , qu’ily  auoit  d’vn  heureux  fucccg 
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aux  affaira  d’icelle , rie  fi  argnerent  les  courri- 
ers pour  le  faire  retourner.  Luy  qui  ejï  le  plus 
ambitieux  Prince, que  la  terre  porte  : & ne- 
autmoings  qui  leveult  le  plus  c mûrirez  dtf- 
JimuUer:accompaignéd’vn  entendement  jub- 
til  O*  bon /il  ne  pefoit  ejlre  trop  fin:& s' ima- 
gine que  [es  confeils  font  toufiours  plus  pru- 
dent^que tous  les  autres  :&  qui  ne  vouloit 
en  rien  ceder  a feu  monfieur  de  G utfe , contre 
lequel, tl  a toufiours  porté  vne  extrefme  enuie: 
çÿ*  s'imaginait  qud  ledeuoit  précéder  allé- 
guant qud  efloit  plus  vtel  Capitaine  que  luy: 
çÿ“  confiderxt  bailleurs  ne  pouuoir  ejlre  affez 
a temps  en  France  pour  demefler  ce  qui  s' of- 
frait par  les  armes , il  failloit  qu'eflant  porté - 
en  Italie,  il  employait  fon  crédita  faire  ung 
coup  de  fa  main.  Et  de  faiB  faifant  le  Corme- 
bet  & chien  couchant  a la  porte  du  Pape, 
flatant  eourtifant  tantofl  vn  Cardinal » 
tantof  l’autre,  il  iouefibien  fon  perfonnage 
& parla  Ji  auantageufement  alafauenr  & 
en  fi  bons  & honorables  termes  du  feu  Roy 
Henry  dernier,  qu’il  le  feijl  excommunier  eÿ* 


en  retira  vn  bref,  qu'il  raporta  auec  luy  : de~ 
pefcbantaujfy  toft  vert  monfieur  de  Guife , 
pour  luy  en  donner  aduis , &•  qutl  retournait 
en  France  auec  lediB  bref.  "Mais  comme  ledit 
fieur  de  Neuersefi  longen  toutes  fes  aBionst 
ayant  laiffé  affe % mauuaife  imprefsion  a fes 
compaignons  qui  ne  le  tenoient  pas  peur  bien 
ferme  en  fes  rejoluttons,  & fort  peu  afseurè: 
Jlz  auoient  fans  luy  ia  traiBé  de  leurs  affai- 
res auec  la  Royne, four  la  paix  quifeffia 
Nemours.  Voyla  lediB  fieur  de  Neuers  ,fca- 
chant  ceflenouuelle,  en  collere  contre  eux , &• 
defefperé de  s’efire  trop  manifefté  : s'affeurant 
bien , que  le  Roy  nignoroit  rien  de  tout  ce 
qutl  auoit  géré  négocié  contre  luy  en  Ita- 
lie : O"  feut  long- temps  retiré  chez  luy  entre 
la  crainBe  & lefperanceydont  la  Royne  mere 
l' entretenait  derabiller  fes  affaires  : &y  a- 
uoit  plufieurs  allées &’venues)tefmoing  le  dif- 
cours  qu’il  fifl  lors  en  forme  du  manifefte , qui 
demonfre  affe ^ , comme  il fe  veult  iuftifer  de 
toutes  ces  chofes  :ce  plaignant  mefmes  demo - 
feur  deGuife.Toutesfoisfa  démarché  n’efi  pas 


bien  afjcuree  ù»  la  change fouuent.Cejîe  bon* 
ne  femme  , qui  a toujours  enuié  tant  quelle 
avefcu  la  profperité de  tout  le  monde , O- en 
contr'efcbange  voulu  entretenir  ceulx  qu'elle 
a veuz  rabaiffeg,&  dont  elle  n'auoit  point  de 
crainBe,  entreprit  de  le  remettre  en  grâce:  je 
voulant  parce  bon  office feruir  de  luy , au 
voyage  quelle  fjl  en  G uyenne , a la  conferan- 
ce  de  Nerac,  ou  elle  le  mena  : & la  il  fe  mon - 
ira  afjegroide,  au  fai  B de  la  retligion  contre 
le  Roy  de  Nauarre , qui  ne  l'en  a a mon  aduis 
gueres  aymé  depuis. 

I E fens  bien , que  ie  mefloigne  vn  peu  de 
mon  difeours,  pour  faire  cefle  difgrefsion , qui 
me femble  toutes  fois,  n'eflre  du  tout  hors  de 
propos,  pour  ce  que  pour  venir,  a la  concluft- 
on,  il  m'a  femblé  eftre  neceffaire,de  vous  faire 
veoir , le  maintien  de  ce  Prince  qui  s'eft  mon - 
jlré,  iufques  a cefle  heure  tant  Catholique,  & 
maintenant  vous  le  voyez  porter  les  armes 
pour  planter  l’herefie  en  France,  & ruynerla 
relligion.  Car  encor  es  qu'il  ne  le  defire  pas  co- 
rne ie  m’en 


me  ie  m'en  affeure  queie  l'oferois  iurer  : Il 
efl  certain,que  fi  les  affaires  du  noy  de  Nauar- 
re  profperent, qu'il  eflablira  fa  Religio.pour  d- 
bolir  la  noflrejaquelle  durât  la  fienne  ne peult 
prendre  pied . Et  croy  vrayment , que  le  bon 
Prince fe  repent  d’y  ejlre  entré fy  auant.  Voy  - 
ons  doncq ' comme  il  fy  e(l  embarqué.  Les  bu - 
guenotz  ont  tafcbé  partons  moyes  de  l’attirer 
a eux,  plus  pour  le  nom  O"  la  qualité,  que 
pour  l’amitié,quils  luy  portent  Al  s’efloit  reti- 
ré en  fa  maifon  du  temps  du  feu  Roy , & en 
auoitprisvn  affefhonnorable  pretexte , qui 
feut  quand  le  feu  Roy  fe  refolut  de  fe  feruir 
du  Roy  deNauarre  & des  huguenot  g:  a quoy 
il  s’oppofa  formellement , & profettfa  que  ce 
feroit  la  ruyne  du  Roy  O*  de  fon  eflat , s’il  le 
faifoit, comme  il  efl  apparu.  Il  maint enoit  en - 
cores,que  le  Roy  pouuoit  ruyner  la  Ligue 
& les  huguenot^  tout  enfemble , ou  fepare - 
ment  : efttmant  par  Jes  confeih  que  le  Roy 
de  Nauarre  e fiant  exclus  d’vn  coflé , monffeur 
deGuife  de  l'autre,^  par  confequent  la  mai- 
fon de  Lorraine , du  maniment  des  armees 
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en  cefle  guerre  ( faifant  peu  d'cflat  du  refie 
des  Princes  de  la  maifion  de  Bourbon  ) Il  ce 
prometoit  que  luy  feul  auroit  le  commande ■«. 
ment  & la puijjance fouueraine  es  armees  du 
Roy  .Mais  il fe  trompe  fort  le  bon  homme , 
& voyant  fes  confia  f mefpnfez , defefperé 
de  ne pouuoir  paruenir  a l’vnny  a l'autre  de 
ces  defseins  : il  failli  le  mal  contant , & fe  mi. 
re  che ^ luy  a Neuers  , & y demeure  long- 
temps, fans  que  Ion  s'en  fouciafi  gueres,  ny 
d’vn  party  n'y  d’autmencores  qu’il  fe  fujl  per * 
fuadè  tout  le  contraire,  que  l’on  l'enuoy- 
voit  incontinant  rechercher : ne  ce  pouüans 
tous  les  deux  partis  paffer  de  luy . Et  foub ^ 
cefle  imagination, enquoy  il  s'eft  fouuant  abu- 
fé en  ces  conceptions,  & plus  qu’aucun  que 
t’aye  iamais  congnu,pour  le  trop  de  confiance 
qu’tl a en  fa  fapience.  Ayant  doncq  languy& 
temporifé  long  temps  cbe%  luy  : il  s'en  ennuya 
& madame  fa  femme  encores  plus , qui  n’a 
point  faulte  de  courage.  L'vn  O*  l’autre  fe 
trouucnt  en  grande  perplexité : recongnoijfats 
que  la  pire  codition  ejloit  celle , ou  il'çjè  voi- 


oient  lors,  mefpnfc^de  tous  les  deux  partis  y 
non  recher  ch  eTfd'vn  feul  aimez  de  pas  vn. 

v 

A TA  NT  leditf  fieur  de  Neuers  Je 
eerueau  my  party , Je  trouue  bien  empcfché de 
prendre  vne  refolution  : Car  de  f 'entrer  en  U 
Ligue,  fans  y ejlre  conuiê , & riaiant  voulu 
recongnoiflrefeu  monfieur  deGuife,pour  fu- 
perieur:  il  l’eufl  par  raifon  encores  motngs 
fat  B de  monfieur  de  Mayenne , lequel  jetrou- 
uoit  lors  choify , nommé  & ejleu  pour  chef  des 
Catholiques.  Il  fçauoit  bien  aufsi , que  le  Roy 
deNauarre  nelaimoit  pas  : & d’ailleurs , il 
a quelque  fcrupule  fur  fa  confcience , de  ce  que 
l’on  dira  de  luy , s’il  h abandonne  fa  religion , 
pour  fe  joindre  a l’bereticque:  craignant  nof- 
trefainB  Perele  Pape  & les  cenfures  Eclefta - 
flicques.  Difant fouuant,  quefy  on  lepouuoit 
refouldre  de  ce  poinB  la , il  embrajferoit  le 
party  dif  Roy  de  Nauarre . Les  huguenotz 
voiantZ,  qu'il  en  efloit  la  logé,  ne  faillirent 
point  delefolicitter,  comme  font  les  Diables 
4 vn  homme  quant  il^Je  treuuent  en  quelque 


pechéfuy prefentanttoufiours  des  obie finies 
plus  attrayants  quifpeuuent,  pour  luy  plo- 
ger  plus  auant , Et  pour  luy  ojlcr  ce  fcrupulle 
qu’il  auoit  fur  la  confctence  , luy  apportent 
me  ateflatton  de  trois  -oenerables  Euefques ,, 
qui  e fl  oient  mef sieurs  de  Bourges , de  Nantes , 
& du  Mans, qui  iuroient  & protef  oient fur 
leurs fainéles  ordres,  qu'il  ne  pouroit  tamais 
faire  œuure  plus  fainB  ,ny  plus  aggreable  a 
Dieu,  que  détourner fes  armes  0r  fs  penfees 
a l’extermination  de  la  Ligue,  & de  feruir 
le  Roy  deNauarre.  On  n'oublia  pas  au fsi  de 
gaigner  madame  fa  femme , a quoy  il  n’y  eut 
pas  grand  peine , pour  ce  qu'elle  ejïoit  défia 
affe^ammee  d caufe  de  l'emprifonnement  de 
madame  fa  file  a Amyens , 0*  que  le  fieur  de 
famcl  Paul  s'eBoit  emparé  du  Duché  de  Re- 
thelois  auoit  fauché  fon  pré:  qui  la  pouf  a 
en  telle  vehemance  de  collere , queiamais  de- 
puis elle  ne  ceffa , quelle  n'eufl  faitl  prendre 
refoluiion  d cemifrable  Princc,de  fe précipi- 
ter }pour  le  contenter. 


Apres  auoir  commis  cefle  faulte , il  en 
jîjl  encores  vne  fécondé  , qui  ne  f 'eut  gueres 
rnoings  lourde , fait  pour  moflrer  qu'il  fe  vou- 
loit  rendre  irrecociliable  auec  ceux  de  la  Ligue , 
ou  pour fe  vouloir  excufer  d’en  auoir  efé  - il 
fjl  faire  vn  hures  ou  bien  le  ffl  luy  mefmes , 
par  lequel  il  blafme  & accufe  fes  plus  proches 
parens  & amis , ceux  aueclefquels  il  a plus 
confidament  traitté  & negotié  : inuecliuant 
contre  la  mai  fonde  Lorraine  & tous  ceulx 
delà  Ligue , fans  auoir  bien  confderé  luy  qui 
eft  f fage  & fi  prudent, que  l'on  a fort  bien  dc- 
quoy  luy  refpondre  qui  en  vouldroit  prendre 
la  peine , Mais  pour  ce  coup  il  n’aura  que  cecy 
moiennant  qu’il  s’en  contente:  mais  s’il  replic- 
que  nous  emprunterons  les  mémoires  de  Tur - 
lesfvn  de  fes  fecret  aires,  qu'il  chaffa  a la  Gre- 
nache , pour  ce  qu’il  fcauoit  qu’il  eflotiajfe - 
Bionné  au  party  Catholique.  Mais  il  nef  eut 
pas  f mal  auise , de  le laiffer  efoigner  mal  co- 
tant de  luy  & le  donna  au  feur  de  Gefure 
pour  eflre  fon  commis : & feift faigement , car 
cefie  tefle  de gafcon  qui  a depuis  dix  ou  douze 
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ans  & plus  efcript  foub^luy  tous  ces  mémoi- 
res , congnotjl  le  fond ^ de  fa  confaence.  Et 
•vous  affeure  qu'il  le  depeinB  de  toutes  ces 
couleurs. 

I E renient  maintenant  a mon  propos: 

• voila  mon fieur  de  fdeuers  dedans  : comment 

orte ^ vers  les 
oifer.La  mue 
eut  charge  de  ri 'abandonner  poinB  monfeur 
de  Longueuilleyjouif  pretexte  de  luy  feruir 
de  confeil , pour  les  affaires  de  la  guerre  : mais 
cefoit  pour  prendre  garde  a luy,  a fes  aBions 
&•  deportemens  &•  des  cbefçjde  la  Picardie. 
Pareillement  pour  mefne  eau fe  ilz  mirent  au 
près  du  peur  deGiury Parahelle  pour  luy  fer- 
uirde  gouuernant.  Foiladoncq  la  fiance  que 
les  hugueuot^ont  de  vous  autres  meffieurs  les 
Catholiques , & comme  il^yous  fanent  me- 
ner &•  conduire  par  le  ne'i , comme  les  huftes 
fe  mocquans  de  vous  autres. 

I L ny  a penfee  fi  fecrette 3 ny  dejsein  fi 


couuert  yqua  la  longue  & que  pat  la  pratic - 
que  & conucrfation  qui  fefatfl  entre  les  ho  - 
mes, fon  ne  puiffe  encores  en  recognoifire  quel- 
que chofe.  Celuy  du  Roy  de  Nauarre  n’efl pas 
fy  obfcur , que  l’on  ne  voie  clairement  au  tra- 
uers  & que  l’on  ne  recongnoifje  bien  quel  ejl 
fon  but, Dictes  moy , qu’elle  gratification  a il 
faifle  a aucuns  de  vous  autres  Catholiques , 
depuis  l’auenement  a fon  régné  pretendu,vous 
a il  donné  quelque  grades,  quelques  vngs  des 
grands  offices  qui  ont  vacqué , vous  a il  mis 
quelque  bonne  & principaüe  force  entre  les 
mains.  Non  ilne fe  veoit  point.  Prenons  le  re- 
uers  de  la  médaillé  ri  a il  pas  achepté  & paye 
de  fes  deniers,  vingt  deux  mil  efcus , l’ejlat  de 
premier  Maifîre  d’boflel , qu’auoit  le fieur  de 
Montigny  qui  ejl  Catholique,  pour  le  donner 
à Sanfiy  qui  s’efl  fai  fl  de  nouueau  hereticque , 
n’a  il  pas  acheptè  l'efiaî  de  Capitaine  des  gar- 
des Efcofifoifies  d’vn  Catholique  , qui  eftoit 
Chajleau-vieux , pour  le  donner  â vn  hugue- 
not , qui  ejl  le  Comte  de  TAontgoumery  > & 
la  affignéjur  le  comté  de  Cafires  de  vingt  mil 
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efcuz . La  première  compagnye  des  gardes 
françoijes  que  commandait  Cleremont  d’ An- 
tragues  a vacqué  par  fa  mort  quant  il  feut 
tue  a la  bataille  â'iury  ,ou  entre  quatre  mil 
cbeuaulx  que  ledicl  fieur  Roy  de  Nauarre  a- 
uoit,  il  ne  fi  en  trouua  pas  deux  cents  de  Hu- 
guenot!, le  refie  vous  efliez  tous  Çatholicques 
CT*  feuftescaufe  de  luy  faire  gaigner  cefie  ba- 
taille, N eantmomgs  il  donna  a voflre  barbe 
leditl  efiat  des  gardes  au  fieur  de  la  Force  hu- 
guenot.U fe  trouueroit  affel  d'autres  fembla- 
bles  exemples , qui  les  voudrait  bien  recher- 
cher".&*  mefmes  que  l’on  n'aporte plus  de  dif- 
f cuite,  a la  cour  de  Parlementa  Tours,  a la 
réception  des  officiers , qui  font  receu ^ contre 
les  ordonnances,  fans  que  l’on  face  informa- 
tion de  leur  foy : & font  receuz  fans  diflinBi • 
on  de  religion.  Et  depuis  pfu  a elle  receu  vn 
Confeiller  en  ladiÜe  Cour, très- ferme  Hugue- 
not , dont  les  Mintflres  ont  rendu  grâces  à 
Dieu  en  leurs  Eglifes,  pour  vnf  beau  ache- 
minement en  leurs  affaires. 


Voions 


IL  a vacqué deux eflat^deMarefchaulx 
de  Frdce , le  premier  celuy  de  mortfieur  de  loy - 
eufc^que  le  Roy  de  N auarre  donna  auffy  tofl 
qu’il  en  eut  la  nouuellea  mofieur  de  Bouillon , 
a la  barbe  de  tous  les  bons  feruiteurs  du  feu 
Roy:  o*  tous  tant  que  vous  efie^plus  vieil 
O*  qui  deudt  ledit  fteur  de  Botllo  auie z eu  les 
autres  dignitez  &grades:mais  il  vous  a paf. 
fé  cefle  plume  par  le  becq.  Iuge^par  la  l’ejlime 
qu’il  faitl  de  vous , & quelle  efperance  vous 
deue^auoir  dé paruenir a tel^ grades  & di- 
gnité& autres  principales  charges  tant 
qu’il  y aura  quelque  huguenot  a pourueoir. 
Nous  auons  bien  fceu  que  quelques  vns  en 
murmuroient , & entre  autres  monfieur  de 
Neuers  , qui  voulut  alléguer  les  promeffes 
quiauoient  efléfaiBes  aux  Catholicques  ,de 
ne  donner  telles  charges  aux  buguenotz:  mais 
illuy  fallut  au ffi  tofl  faire  déclarât  ion,  pour 
n'auoir  vne  difpute  contre  ledtB  Sieur  de 
Bouillon,  que  ce  qu’il  auoit  dicl  n’ejloit  pas 
pour  le  mefpriferj.'ellimant  bien  digne  & ca- 
pable de  telle  charge,  quant  afon  meritemais 
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qu'il  auoit  peur  que  cela  nuififlau  feruicedu 
Roy Jon  maijlreypourles  promefes  contraires 
qu'il  auoit  faiBes  aux  Catholiques  : par 
cefle  rodomontade  ton  vous  ferma  la  bouche 
à tous , coupant  chemin  pour  l'aduentr  a telles 
remonfhances . Depuis  monteur  de  Biron  ejl 
mort  qui  auoit  vne  femblable  charge  y qui  a 
sacque  par  fa  mort , O*  la  eufl  on  volontiers 
donnée  comme  l'autre , comme  il  ny  a double 
que  ce  ne  fait  fon  intention . Mais  tl  aeflimé 
qu'il  fallait  attendre  vn  peu  de  temps , pour 
modérer  vos  coleresymais  bie  tojl  vo  us  enten- 
drez dire  que  Lefdigüiercs  en  aura  eflé  pour - 
ueu:  & vous  reprefentera  les  grands  feruicet 
quil failli  enDaulphinf  faisat  tejleamojteur 
deSauoye^vous  beflant  ainfi.  Vous  trauaille - 
re ^ Mefieurs  pour  les  huguenots , qui  prof- 
iteront de  voftre  fang&dc  vos  peines:  & ne 
participerez  auec  eux  a aucuns  grades  qua 
vous  damner  de  cnmpagnyes  y puis  que  vous 
leur  adhérez  en  terre  vous  les  fumerez  aujfy 


Votons  maintenant  , comme  il  s’efl 
comporté  en  la prife  des  places , s'il  en  a pris 
quelquvne  fur  vn  pajfage  de  rimer e,il  s'efl  bie 
gardé  d’en  commettre  la  charge  a vn  Catholi- 
que : tant  pour  ce  qu’il  ne  fe  fie  pas  tant  en 
'VOUS,  comme  il  fat  H aux  huguenot  s:que  pour 
ce  qu’il  dejïre  les  augmenter  en  honneurs,  gra- 
des &*  dignité r , & leur  donner  moyen  de 
prouffiter  & s’enrichir : & qu’il  ne  foit  vray 
U grande  quantité  delà  noblefje  huguenotte 
efien  Pot  clou.  Voye ^ s’il  sen  retrouue  vn  au- 
près deitty  a le  court i fer . Mais  au  contraire , 
ihfont  en  leurs  mai  fons  a faire  grand  chere , 
Je  vifitans  les  vngs  les  autres ,allans  a la  chaj — 
fe  & iouijfans  de  tout  le  bien  ecclefiafiicque 
dudiB  pan,  que  le  Roy  de  Nauarre  leur  a 
donné. 

Vot-lez  vous  encores  vne  plus  grand 
preuue,  comme  pied  a pied  ey*  peu  a peu  Ion 
fapeia  Religion  Catholique,  O*  'vous  fait î 
on  pajfer  &*  tollerer  des  chofes,  que vous  aueg 
cent  fois  iurees  de  ne  foujfrir  & n’endurer 


poiritl,  comme  de  veoir  faire  les  prefcbes  here- 
ticques  en  voz  prefencesja  cenedauant  vous, 
au  mefipris  du  fiaincl  Sacrement , que  nous  a- 
dorons.  De  nouueau  n'a  on  pas  rompu  l'Edift 
par  lequel  tel ^ exercices  efloient  dejfendui. 
pd’a  on  pas  planté l'herefie  par  toute  la  Fran- 
ce. Et  vous  mefsieurs  les  Gouuerneurs  des 
Prouinces  & villes  Catholiques , ne  les  aue ^ 
vous  pas  refiahli^vous  mefimes.  Et  touffois 
vous  iuriez  & proteftic^ily  a trois  ans  que 
vous  mourrie^  pluflofl  , que  de  voir  cela,  le 
fouffrir  &•  l’endurer  . Souuenez  vous  que 
vous enrefpondre^vn  iour  deuant  Dieu, fi 
vous  ne  vous  amande ^ & que  vous  ne  vous 
vecongnoifsie^,  fai  fiant  aultant  de  fieruice  a 
voflre  Religion , comme  vous  y aue^fiaiB  de 
mal. 

QJfiE  recullirons  nous  doncq  de  cedificours 
O4  quel  proufififl  en  pourrons  nous  faire.  I’o- 
pineray  le  premier , comme  fi  ie  raportois  ce 
proce^,  & vous  diray , Meffieurs, que  quant 
a moy  ieconclud^,  que  l’intention  du  Roy  de 


A Tauarrene  tend  a autre  chofequa  la  fubuer • 
ftondela  Religion  Catholicque:  O*  qu’il  con - 
ferueraleshuguenot^  tant  qu’il  pourra,  les 
nourriffans  d'honneurs , d’ejlats  & de  moyens 
le  plus  auantageufement  qu’il  pourra:  ce  pen- 
dant qu'il  fait}  tuer  ey  majj'acrer  les  Catho- 
liques, les  vngs  cotre  les  autres  pour  les  affai- 
blir. Et  croy  qu'il  reçoit  autant  de  contente- 
ment, quâd  il  meurt  vn  chef  des fiens,  moien - 
nant  qu’il  fait  Catholique,  comme  vn  des  nof- 
tres,  eflimant  que  celuy  efl  toufiours  gaing.  le 
croy  encor  qu’il  ne  de  {ire  aufsi  rien  tat , que  de 
' venir  aux  mains  auec  nous  par  a me  bataille , 
pour  ce  quenaturellemant  il  efl  tref-braue  <&• 
vaillant  &•  que  la  hasardant  la  plufpart  de 
la  Noblefje  Catholique  y mourra  au  combat , 
foit  de  fon  party,  foit  du  noflre.  Et  fi  luy  en 
efchappe  &que  Dieu  luy  donaft pour  noype- 
chezjaviiïoiredes  huguenots  qu’il  garde  a cejl 
effecl  de  referue ferot  lors  incontinat  rappelle ^ 
CT*  vous  dira  ouuertemet  voyant  les  Catholi- 
ques tant  affaiblis,  qu'il  ne  veult plus  de  mef- 
fe  en  fon  Royaume,  mais  au  contraire,  que 
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chacun  viue  comme  luy  en  fa  religion:  fè  pro- 
mettant bien  par  l’exemple,  qu'il  a de  vojlre 
tiedefoy , qu'il  n'aura  pas  grand  peine  a vous 
conuertir , (y  que  vous  obéirez  aifement  a fa 
voulonté.Les  bons  Catholiques  feront  en  bien 
petit  nombre  , mais  ce  fera  comme  le  bon 
grain , que  l’on  a criblé  & tryéd'auec  l'iuroie 
pour  faire  vne  bonne  ey  nette  femance:  y fi 
retireront  dedans  les  bonnes  villes  pour,attem 
dre  la  mifericorde  de  Dieu , qui  ne  les  haban- 
donera  poinBfa  parolle  eflant  vraie.  Il  a dul 
que  fon  Eghfe  ne  périra  tarnais,  crotons  le  & 
viuons  en  cefleaffeurance.  Et  vous  prie  mef- 
fieurs  les  Princes , la  Nobleffe , peuple  Fran- 
co y s & Catholique  de  vous  retougnoiftre 
tous.  le  dis  ceulx  qui  font  deuoye^de  l' Eghfe, 
reconcilie^vous  auec  Dieu  premièrement & 
puis  auec  nous . Réuni  fjons  nous  enfemble , 
confidere ^ ce  dif  ours,  y s'il  n'eft  bien  poly  y 
bien  limé  prenez  en  ce  qui  peult  ejlre  bon  &* 
vtile  a vn  chacun  : vous  le  trouuere-g  du 
moings  auec  de  trefgrandes  apparences , que 
noflre  Religion  Cathohcque  court  fortune  & 


efî  en  danger  >fi  chacun  riy  aporte  fofpaule 
pour  la  fouflenir.  Et  vous  meffieurs  les  Prin- 
ces , la  Nobleffe  & tiers  eflat , qui  aue ^ pris 
courageusement  les  armes  pour  la  dejfenfe  de 
U foy,  perfeuerez,  continue-^  rides  hardiment 
aux  combatif  ne craigne^pcinft  la  mort , 
voftre  caufe  ejl  bonne , elle  ejl  fainBe , elle  ejl 
iufle.  Nous  fommes  naiz  pour  mourir , eÿ* 
pour  reuiure,  en  bien  mourant , Paradis  vous 
ejl  ouuert.Qudt  vous  mourrc^en  cejle querel- 
le, ne  doubte^poinB  que  ne  foiez  receus  au 
fein  d’ Abraham.  Et  tiens  quant  a moy,que  fi 
vous  autres  meffieurs  les  ihefz&  Cappi  fai- 
nes pouuiez  reiglervos  foldats  a recongnotflre 
mieux  Dieu , qu'ils  ne  font  & eflre  momgs 
vttieux:  &•  que  tous  enfemble  vous  nalhffie ^ 
a la  guerre,  que  pour  le  maintiendela  Relli - 
gi on  & l'honneur  de  Dieu , Bouffant  la  Pail- 
lardifefauarice  & les  cruaulte^qui  fe  com- 
mettent fur  le  pauure  peuple:  Dieu  feroit 
profperer  vos  œuures  & vousauffy  pareille- 
ment o*  vous  heniroit  tous,^  feroit  que  cent 
de  vous  autres  auec  la  foy , en  battriez  mil  de 


«uoz  aduerfaires , comme  fai  foi  en  i ces  bons 
"Machabees.  Et  s’il  y a quelques  erreurs  en  ce 
difcours  & manu  ai  s termes,  touchant  les  ar- 
mes l' en  doibsejlre  excufé  en  parlant  comme 
clerc  d'armes,  ma  proffeffion  ne  m'ayant  ap- 
pelle a cela . 
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